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peints pur eux mêmes. Théophile Gautier a 
a / n u l'ait le p o i l u il et la biographie d« Mi».i.«1 

. , ; . . . „ „ , . . .,, con- P isseux , prefeeseur de- chausson,- comme 
naissances de la famille L E G R A N D - W I - TOUS savez. L'otgueii d 'Arpin i * m e aurai t 
na.UA., q u i , par oubl i , n aura ien t pas reçu été vivement flatté si l ' auteur M'-Fortttnio 

CONVOI FUNÈBRES". 

de lettre' de "faire part d u décès de Mon
sieur LOTTIS- AuGUèTK - MAXIMILIKN L E -
G H \ N D , Veuf de dame M A R I B - C A I I I E R I N K -
A D È L E - J O S R P H W I B A U X , décédé a Rou
ba ix , le 3 oct bre 1874, dans sa vingt-
neuv ième année , sont priés de considérer 
le présent avis comme en tenan t lieu et 
d'assister aux convoi et service solennels 
qu i auron t lieu le mercredi 7, à 10 heures , 
en l'église Saint-Mai t in . 

Les laudes seront chantées le mercredi 7 
à 9 heures et demie. 

L'Asse nbléa à la 
Pel la r t , 24 . 

maison mor tua i re , rue 

m u 
con-CONVOI FUNÈBRE .T. 

naissances de la famille N A Y E , qu i , par 
oubl i , n 'aura ient pas reçu de lettre da faire 
pa r t du décès de M A R I E N A Y E , enlevée à 
l'affection de ses parents , le 6 octobre 1874, 
à l 'âge de u n an et 6 moi*, sent priés de con
sidérer le présent avis comme en tenant 
l ieu et d'assister aux convoi et salut d 'ange 
qu i a m o n t ii. u le mercredi 7 octobre, à 4 
heures , en l'églisa Not ie Djiuie. 

L 'assemblée a la 
d u Bois . 

nitioOLi mor tua i re , rua 

Le docteur K o r n r n s , aWdeehi homeeopa-
Ihe, a 1 honneur d'informer le publ ic que 
pour répondre au désir de ses cl ieuts , il 
viendra désormais à Roubu i r le famedi de 
chaque semaine . (Hôtel Ferrai l le) ,et à l 'Hôtel 
d u Cygne, a Teaueetse; . G963 

Faits Divers 
— Un iaune s é m m a r u t e français, qu i 

Laoi la i t Tièves depuis quelques mois, 
v ien t d 'être e x i u k é par 1rs autorités al le
mandes . 

— M . Keller in t sn te à YEdairenr ds Lu 
nitille u u piocèj en diffamation. 

— On s'occupa de savoir si d.ins la lai 
sur la const i tut ion des cadres de l 'a imée, 
le mariage ne serait pas in terdi t a U x o lû -
cier* avant 35 ans et te grade de capitaine. 

— On a de grandes raisons d'espért-r être 
sur la traça de l'assassin de la rue do Vau-
girard , à Par i* .qui aérait u n e pe r sonneayan t 
connu part iculièrement la vict ime et par
faitement au courant de ses hab i tudes . ! ) ici 
peu de jours o n espère le retrouver . 

— Le Jovmal de Saint- Pélcrstoitrfj rap
ports que le 15/27 septembre, ce tU viii-i a 
vu u u phénomène a tmosphér ique t iès rare 
à c t t e époque de l 'année dans le c l imat . 
Après une.-mtaadide mât inés , le ciel s'est cou 

vert de nuages d 'un aspect menaçant et wu 
violent 'orage, avec tonjor re , éclairs et g è l e 
aéc la té tout à coup sur Pélersbourg .L 'o iago 
n 'a pas duré plus d ' un qua r t d 'heure , après" 
quoi le ci t l s'est rasséréné. 

— Le frère J e a n O iywpe , supér ieur gé
néral des frères des écoles chré t iennes , est 
en tournée 11 s'est dir igé, en par tan t d-
Toulouse, vers Carcassouae. - II ira ensuite 
visiter les établ issements de la-Savoie et 
ceux de I V u n et de Borne. 

UN ÉVÉNEMENT GRAVE est air ivé dan . l ' a 
telier de cordonneiie de la maison de force 
de Gand . 

D a n s u n e discussion où d<~s m e n a c s 
avaient été p i o m u c é e s par un détenu con
tra un de ses codétenus condamné à perpé
tu i té , celui-ci â saisi un mai t «au et en a 
arssénd plusieurs coups su r la tète de son 
adversaire qu i parait avoir le crâna f r i sé . Le 
gardien de service dan-» l 'atelier io t?rvint 
immédia tement et se fit l emet t re le mar
teau. 

Deux autres dé tenus v t n u s au secours du 
gardien voulurent emmener INssassin; mais 
au momen t de sortir de l 'atelier, celui-ci 
saisit uu t ranchet de cordonnier qu ' i l tenai t 
caché dans son tablier et en porta un conp 
au dessus du ventre de l 'un d - î d é t e n u s et 
un coup dans la cuisse de l 'autre . 

Gtftea aux soins médicaux qui ont été 
prodigués aux blessés, Jeu- si tuat ion e t 
moins grava qu 'on ne la redouta i t . 

•— Oa éeril de Paris : 
« Sachez que les c lubs élégants ont été 

fur le point de prendre le deui l . Arpiu 
jeune est mort . — Qu'étai t ce que cet A 'p iu I 
— allez vous demander . — l u des l u u e u i s 
Ira plus célassMS deT jou'-s où nous sésame*. 
Son frè«e alué se nommai t Arp in , le terrible 
Savoyard, ca qu i n 'é ia i t déjà p j s mal . 
Q u * i i t à lu i , ti r épandu dans i e seymt .ase? , 
on l 'appelait 1$ colosse de la Brie Arpiu 
j eune était u n homme d ' un beau foimat, 
a-:sez robuste pour réaliser l 'idée d ' un S a m -
son du xix* siècle. Cinq pieds hu i t pouces 
de h a u t , gros à proportion. Bâti comme le 
sont si peu de modernes , il avait des j*rrels 
d e fer, des nerfs d'acier, toutes les fibres en 
zinc pour le moins , fl dirai t : 

— « Quand je me regarde dans u n e 
glace, je me fais frémir moi même . » U n 
joui" le goût des lu t t eurs nous est venu do 
l 'autre cô é J u Pas-de-Cala i s , ab o lumeut 
Comme l 'amour des chevaux . La hau t e 
aristocratie de Londres raffole des boxeurs . 
I l e u i e u x i'ADglais qu i peut en brisai un 
au t re en deux d 'un seul coup de poing ! A Pa-
i i s , nous n 'eu sommes pas encore l à . Oo 
n 'encourage ch t z nous que des lu t t eurs à 
bras- le-corps , ce qui est l 'enfance de l 'a i t . 
Mais , d i t - on , la boxe ne va p?s tarder à 
; 'accl imater chez nous ; Arpin jeune était 
l ' u n d" ceux qu i ( 'étudiaient à fond, d a n -
le silr-nee du cabinet . 

> li ,. i arrivé souvent à nos spoTtmen 
- d 'applaudir Arpiu j eune . Ou le prenai t vo-

toorrerfl en gu i c e d ' int-rmè-r* d a n s lea a s -
; a i . r d ' a r m e r C'était là qu ' i l a imai t su r tou t 
à se produire, à braa-aa corps avec u n aut re 
lu'**ur. mmuaoà ou non masqué . Il a lu t té 
mi l e t r e lM fois et , d u r a n t toute sa vie. d ' a -
ttfiftr, ri n 'a été t cAbé que soixante sept 
/bi»i 11 «avait une ambi t ion , mais u t e amb i 
tion 8Uiham*|ue . 

.» — J e ne v*ux pS3 moui i r , dis- i l :!, 
r a i s étouff-r un ouïs en t re me-: b ias ou SULS 
a r raeser un à i b i é . 

5 . « a - £ u 1»4U^ à i 

eût pu lui faire le même honneur . 
» — Il ne me manque q u ' u n e chose, disait 

mélancol iquement le lu t teur , c'est de savoir 
le bel art de la savate. Que voulez vou*? 
c'est une lacune de mon éducation : M. 
Théophile Gautier -glissera là dessus. 

» A la longue, Théorh i le Gautier , grand 
amateur des curiosités de notre monde so
cial, étai t absolument disposé à se fa're tout 
à la fois le P l u t a r q u e et > Vclxsqu t l d 'Al
pin j eune . Ouelio belle page n'eol-il pas 
écrite sur le colosse de la Bric ! Mais les 
destins ne l'ont pas vou lu . La mort était 
là , en sentinelle jalouse. On se rappelle corn 
bien celui qui dessinait si bien à la p lume 
a été vite enlevé . Voilà Arpin jeune em
porté à SOD tour . Hi-tiortertft, articles, que* 
ces faits vous aervetit d t leçon ! Il ne faut 
pas trop • t iendra 1 

» Arpin j a u u e , si souvent va inqueur , 
avait éprouvé, nos fui*, uue défaite dont le 
souvenir lui pe ait m r le roaiit; c i t a i t je 
jour , où, ruo des Ma lyrs , ea n résencs de 
quinze cents spec ta tews , Mar aille, trn au t re 
lu t t eu r , lui avait ibflige une chu te . La 
foule, fiémiïsant; ' , voyant que c> deroicf la 
tenai t , lu i . Ar-pln j-u - ;-". fwia een genou, la 
foule a;>i,la'jdH-ai(; le colosse de la Biie fut 
si ému qu'i l oa p leura . Depuia eetle heure -
là, il ne fallait pas nrouonear en sa pré
sence le nom de Marseille, utdn e pour •':•'-
signer la vii!e i boc4 n i .P . A la v é i i é , la 
tirmps avaii un peu fjrms" eclta al«saura faite 
à eoa amour-proaae Ai|>ia comptai t aur uue 
raarandie; l 'avauir dAv«it ! 
de faiis a tan tour tià • •• 
jeune «'exerçait ;i fii»e df 
clés poids d« quarante i 
coup uu vaisseau 3'eet 
t r ine et le Inltetir est tombé pour t 
se relever. Vowi' -ôc- quelle manière 
Crt homm:> fart, 

- , - - - — - » . ^..'imt • • --"« ^a% aaV•»* 
î'rvjrci L i I sa'' 3' • -*' « * ^ * " ; 

Ua—akWtUiem sqM-i.i««keis ni ressorts*! posé « 
sans^ilolileurs ! ; & » ' f » « • * • > ^ H b * ' < * « » - l i e 1 
DmaiSTt, baayetii|Éaf1»W.~. ** Roi -des Beige» 

8, rue de.tUêspice, 8, R0UBA1X 
MAISON <A PAWS "i-

-4, B o o l « T a i < t # » 6 l K s o n n l è r o , A -**fl 
BaBa. Ces uVniiei-s ûal.l^|fantage.de n* ^ . 

emplir la bouche, ils rie nécessitent pas l'extrac
tion <îes racines et viennent soutenir les dents 
clisncelaoies. --. SUCCES GARANTI. 

•«et I -«wv ;sot?î-- ^ tf*&> 

mïnfyfo 

•omo 

;;• tl-e a nu'uie 
l 'écial; Arpta 

exoteie-" ;iv e 
nnjau. T o u t à 
Ï ilsns ?.a pei-

plus 
l tint 

ouaque . ùus Jt'rgtiçi>iê ,\jt)u\m*, ytofnacieiawvri 

OH» .,iodo cécidit p9lens. » 

— Les ongles des Annamite? sent; comme 
on UaeJ t , U in te ; u rie t îoblerçe^t de r i -
cb-^aee de ces h.iujnies bigarres. Les haut» 
penonnagea d s olaasea diri-Teat}--:?; ne se 
roupent janiai^ lea ongUs, et c-ss ouglo» 
a t te ignent la longueur prodigituVe de î>0 
centimèlro:! ! I :.•• collection de paptogiapbics 
de mai us annami te* t i e n t d'etM leetM en 
France; elle permet de juger cxîcteaaent de 
cett» ainguliera c tttaese. 

On voit ?nr TUDO de ces photpgrapMès 
des onç l r s de lo à 20 c e n t i m è t r e ^ qui ;-e 
sor:t régul ièrement a l lorgés rw lig-te droi te . 
Sur une au t ra ils alfergn^nt 40 à 50 centi-
m è u f e , et ae font ondulée eu décrivant b s 
COQibes le j : ! u s biz rivs.Si U>5jru« qu'elles 
soioî.:t. c*s eriiTes faota-t iqu 'R n»1 pont p?s 
hypt-rirophit 'es Anf?i, l*s richesA^inaniiJ[t8 
font ils f a b i j n e . d s appareils spévAVux peur 
protéger ces o r e r m e n t s au a - i fragiles qu' in • 
eommedea. Ls> v^fit^î prend vra iment par
fois d'~ singulières forme-: ! 

— SAi.\T-Piiriir^i:ouRa so plaint d i 'a 
pù iu r i e des tbfAtre-, aiiird s-̂  propose t 60 
dU'U <ccn;.-t: :fr». x:n r t s n s e a u . i:èw.-y-3 >te, d a u s 
lequ'-l on y u r r aU le drame et l'opéra fil 
ru^ ; ' - . C^rnme h C h S t e l e t d » Par i s , le nouvel 
édifice devra contenir un trè.- g ' and nombre 
de place?, c-1! s ci à ,lrè.^ bas p r i x , afin de 
g T m lira a u x classes ouvrières d'a^si-ter 
aux rrpréseniatif>:i6.-L' ,s d is t ' ac t ions in te l 
lectuelles soat , en effet, ce <)ui, jusqu 'à pré
sent , a le plus manqué aux" popi lat ions 
russes 

— C'fcsr. LA SiciLK, qu i a .pour ainsi dire 
monopolùé le commerce des soufres, mais 

1 Islande se préparerait à lui faire une active 
concur ence «'il est vrai , ainsi qu 'on l'af- ! 
firme, que i ' impor tan iâ gisements de cette i 
matière v iennent d 'y être découverts. 

— Qi'and un Aalitant de Chicago a perdu : 
l 'e - î 'me de ses compatriotes, il preod son | 
fusil et sort pour aller tuer un a l d e r m a n . i 
C'est, para i t ' i ) , le reul moyen de se relever ! 
dai s l 'estime populaire. Est-ce seulement à 
Chicago qu ' i l en est a i n s i ? 

— Le ne sont plus seulement des sucres et 
im colon- que nous demandons à l 'Amér i 
q u e , mai? aussi les moyens de rempoisson
ner nos fleuves et nos r iv ières . Déjà les 
Anglais avaient t ransporté du frai da pois
son du Canada dans les rivières écossaises ; ! 
mais tout récemment un steamer de Ham
bourg a eaabârqué plus de cent m i l e alo-es 
tpui doivent ètr^ laoeés d.ms le R h i n . Ce.s 
poissons ont été mis dans d*? bncs-assez 
g rands , profonds, et à demi «emplis d 'eau | 
douce, soustrai ts par u n e disposition spéciale 
a u x g rands mouvemen t s t rop accentués du 
b â t i m e n t . 

Nous appelons l 'a t tent ion de nos Lectrices 
sur la R E V U E d e l a U O U l le plus 
complet et le p lus ar t is t ique des jou rnaux 
de modes. La valeur de ses de seins, qu i 
sont toujours l 'expression da la mode la 
plus récente, ses t ravaux d'aiguille e t de 
fantaisie, ses patrons 1 -t sa part ie littérafre, j 
confiée à Mn* DE SAVERNY, une femme d u 
monde dans toute ÎV.cceptiou du mot. en font 
un journa l vr.iiini nt exceptionnel , qu i est 
devenu, on peut le dire, la gaatMaa universelle 
de la mode , pu isque , fondé depuis trois ans 1 
à peine, il est déjà publié en t.ix l angues . 
— Uu numéro chaque sema ine . — Pr ix : ' 
UQ a n . I l fr.; six moi.-., 9 fr.~ trois mois , 1 
3 fr. & O ; la meVn* édit ion, avec gravures 
coloriées : uu an, f j f t f r . ; six moi-s, 1 3 fr. 
5 0 ; trois mois 9 fr. — 1^3 personnes 
qu i .voudront apprécier ce t te rm-rjrîcation, 
recevront, sur leur d< mande, affranchie, 
(/ratinternentt'i frnnci un NUMÉRO SPI'CIMF.N. 
B u r e a u x i ICÊ-c.;-:»: * o l t a î i ' r P a i ' i w . 

La Tresse Médicale est jwvnime à recommander 
le Sirop et l« Htmlum du docteur Cittiniies dans 
les rhumes, Itomeniiet, mit,a lies réqmts ou 
rh)oi:i(/t es, antliiiii', toux UffVtum et opiniâtre, 
grippe, yntiùe de taux de mauvaise nature; 
toutes les allectious disparaissent promplenient 
sous son influence. Mais c'est surtout dans la 
Phtisie Pulmonaire qu'if rend de véritables servi
ces c i procurant au malade un calme si précieux 
dans cette cruelle maladie; lest professeurs 
Trousseau, Velpeau, benonvillier et Néiaton rem
ployaient constamment avec succès. 

Dépôt dans ton ea les pharmacies de France: à 
~ • w . (iUi* 

Nouvelles du soïr 
Oa nous écrit de P,iris, 6 octobre, 5 

beurra 1/2 matin : 
Le maréchal d'. M--c-Mabou viendra ce 

soir, eu au plu3 tard dans la nu i t , pour 
précidei le cou.-eil de? ministres , qu i aura 
1; -a mercredi mat^n. à l 'Elysée. 

L absence dû président de la Républ ique 
ne . t ra plus d'aiii. urs de longue durée . I l 
fst prebàbjc ou'eii ; ne dépa^Sr'a guère la 
ù-i de cet te .aamiid*. L1 mi récha lo et ses 
enfanta prolongerotit encore de rruelque 
temitô leur téjouf ao château de la Forèst . 

O.i annonce prématurément que l . s récep
tion» officielles rccomm6ncerout à l ' E ; y s é e 
vers la fin de en rnqi-i. 

Rien encore à ru t égard ne parai t dé
cidé. 

Le C mseii municipal de Paris s>i réuni t 
a r . j . u id 'bu i mardi àrTt heures , en eession 
oroi noire. 

i . »a - s<s-i.>u, a u x torme.ï de la loi, ne 
peut d u t r ;)iu ;.dn dix io i - s : macs elle aéra 
p Voûtée p-\r de*; t;e;>.ik>iio ix>r*or iuairea, 
d i n i l e q u e l ] s ** a t«aW^*>babiaeBaaat d is -
<...'A !e i-ro'y l d 'e inf i iMek>da L-villoy a --

La seai ce d'aujoi.-r-.l hui acre à' ; ea pîès 
C-xcli-Kfvrm i.t ce; ; . .:;.rç,à l'élection du p ré -
fidei.t , du vic . rp i . s'd.-ut et d<s g i c i é t a u t s . 
Jrl. Va'.r.raia r o u n t k n t 
rait ,aure.-é une le tbe 
Xié)at, p.itir le pr i t r 
do cette résolut ion. 

Hs-fos on t 

U E K M i l E K y : Ea E l J t E 
P a i i s , fil octobre, I-fr. 20 soir. 

ftéaaJl'nlij près |«ie cofiird.->« .lor.trA^t 
«aviron 800 c.onserv.-tleurs • • RO<) ï ^ B -
ibfecat.is tri r^iiciux lj y a 100 bnTlrfta-
aat». Les «nsérva lcur^ gagnent 4°»c 
•MPtreirtoree, dc.j>î KeaiJ—f, ...^.if t" 

:i uémiss ioe , 11 au-
u doyen d'-âgA, M. 

le ÛDUaCil 

Pet i t* bJnrsa du soir 

i i: former 

sans affaires. 

(.Service r»ai ticulier du Joural 
du Roubàtx), 

lUTERUlûriOlN 1) LX JL.I_11.NAL. -

Marseille, :» octobre. — Un a r r ê t é 
d u gc" ç,r<n: B - p i y o o t in te rd i t . -+n v e n t e 
e u r la voie p u b l i q u e d e l ' o r g a n e i v d i e n l 

La feuille de Jean Pierre 
q u i p:ir. î i I -Vdfence ( D . ô u n ) 
i t i a q u a n t !a r e l i g i o n e l ! 'A»ibtin 

int i l t t l i ' 
Aildi a, 
C0111U1U 

Wee. 
1. AFKA1HB UJi P.'A. 

Perpignan. L> ocl&bre; SUD-. — A 
l ' a u d i e n c e d ' a u j o u r d n u i le c o n s e i l I 
e i i l e n ^ u la d ^ p o i i t i o n d e a p e r s o n n e s 
airj3|":uj au cai ; Aimnrich. Toutea ces 
personnes donnent des renstigneaienls 
idcatiqaes qui offrent p,Ju d'in'éièt. 

COMl£ËC£... 
DjiPÈChES TELEGRAPHiq.UB» 

Havre , G octobre. 
(Dépêche de MM.ShlagdeuhacfL'0 et C».re

présentés à Roubaix par M. Bul teau-Desbon-
neU.J 

V..;i,lea 1 , 000 b . , d e m a n d e m o d é r é e 
à ;>rix b e u t e n u s p o u r d t n p - n i b i e , 
l i v r a b l e d é l a i s s é . 

Liverpool, 6 octobre. 
(Dépêche de MM .SblYidenhauffeuet C*,re-

ptéaantèa à Roubaix par M. Bul teau Desbon-
net_i.) 

Ventes 15,000 b. Marche sain) chan
gement . 

A i ls d i v e r s 
LrAvriiî, :, 1 cicbiv ISTi . — Cotons: Les 

tffairea *e sont coniiuttéea samedi soir, et 
ce mat in z.eju« ouvrer.-, pie* c.ilmfs, mais 
avec de:* pria tei.du*, et re«te ap tès -mid i , 
le-- :tvis df>. L ivero 'o l râstaatl fali^faisants, 
t.fus .-ivor-'s eu jikib d VIT lires que ce mal in , 
eu rrférrrfc' teiripi tfun \ s prix CdnseteaaaBt de 
la raideur. Il fa.il pb ir e u e u t pay.i-r a5 fr. 
pour bon très o i j , .Louis iane . 9 /S>4 fr. 
y,o)r cette racine de*»j!"j'aUon en Géorgie, e t 
rtssj-'urat» oui eu j lu.-1 d : mouvement à 
prix bis .u .••(•aie.ius. — A t i ;ur, on a fait 
de Lousi.ini: jarivicr à p a i > a Oi fr,: on est 
resté a<-h t u is «i i ' - i . 

L .-, 9\i t » ' t 'ot i-- a quatre li-^uies vont à 
1,715 b. 

Laines — N-m* a v o n * / u à .icter, aujour
d 'hui \'À 1-. l l . V i l r O autut . à prix seciet , 
et S h . ' l iu >i.; Uvé î de ^iU à ajcft f . IOJ 
îuu E L 

- À V K W N D R I E 2fl s---pten:bie.'-— Cotor.j : 
T.'s a«i iviges journal'er.* ><t'*i. -»rdt>vA* p..^-
la spéculai ion à p -ix de f^nta-i-it*. O 
payé la parité cl* 169 fr. 50 à bord j . . . - . . 
geod fair de Z?g.*.;ik 

B O M C A T . 2 octobre — Colons"r'Sïai....^ 
ferme i. .Veute* de U atRUioe. '2,01;., 
Expoi [filions d*!a se mai ce pour l'Ar.gUto 
via Cài .a le t 0»erlar .d . 2,000 b , ; Arriv. J 
uo la s /wa ine , 1,000 b. F iot taut d a n i j 
port, 10,000 b . 

IRETALESClERiL 
t.OP.n NOrîTHtTMfiKi.LAND I 

•Londres-, o octobre. — ijJicho pe 
d é c l a r e a u t o r é à dCTiientir la nouveîTë 
(ju le c i u c i t e N c r l h u n ^ b e r l a n d e m b r a s s e 
fe c 3 l h o l i c i ? m c . 1 Vingt-sept ans o^'un invariable succèd t<n 

L ' É \ ÎIÇJCE KVERHAniA. , [ comba t t an t les dyspepsies, mauvaise», 
Trêve** S octobre. — L o t r i b u n a l d o > gestions, gastr i tes , gastralgies, glaires, ve.iis, 

po l i ce c e r e c t i o n u t e l l e a p r o n o n c é s o n t aaejaaura, acidités, palpitat ions, pitui .ea, 
a r r ê t d a n s ^af fa i re d e l ' é v è q u e Ever- I mwim, renvois , « o m i b e m u n t a , m a r n a . a n 

tribunal a décidé que les 
prononcées contra ce prélat 

h j r d . L 
amende* 
devaient èire considérées cornrnepa'yéer, 
<i catiso JIÎÔ diQ'u'eutes aainiea opérÀC4 
pur sun t'.iili'medt et do la déieution 
qu'il a subie jusqu'ici. Ou ne snit pas 
encore ai l'évèque sera mis en UbêrTe 
ou f-i le procureur roy^l interjettera 
appd. ; 

LA PaUk l'CUTf' N COKTBE LES CATHOLI

QUES EN ALI.KMAC.NE. 

Posen. '6 octobre. — M B nk., vi-
eso- à X!'»n-, n été s'omnié ;»nr le lanl-
rath d. quitter la revince de Posuaire 
d \n> un cé'ai d a 12 heur _ .̂ Ayant; re
fusé d'obéir ù cet ordre il a été expulse 
par la force. 

[MGR KKTTFLER 
Mauenee, 'ô octobre. — Le Journal 

de May ence publie une lettre de Mgr 
l'évèque Kelleier au ministère et au 
paiieuientde liesse protestant expressé
ment contre les lois ecclésiastiques 
projetées et déclarant qu'il préférerait à 
ces lois la sép rationcomplètede l'Eglise 
eî de l'Eia». Mgr Ketteler, ajoute que la 
foi catho'ique ne consentira jamais à 
T'bandon d'une parcelle quelconque des 
droits et de la liberté de l'Eglise catholi
que. 

LA GUERRE D'ATCHIN. 

La Haye, i» octobre, soir. — Une 
dépèche, pa; venue au gouve» ncment, 
en daie d'Alchin, 2 octobre, rapporte 
que les forfificali'jos de Sangkrook out 
été piises et occupées le 2S •cylOaBbra. 

Lenttemi a clé surpris. Il s'est enfui. 
LA GUERRE CARLISTE. 

Sun/ander, 5 octobre, soir. — (Voie 
d'Ar gleterre). — DÎDS les cercles offi-

. ciel*, ou a?snre que Don Carlos a été 
grièvement b'.escé dans l'estomac par 
une balle. 

Santaa 'er, 0 octobre, soir. — (Voie 
d'Aï gU'Urn ). — D'après des lettres 
particulières et des journaux de San-
lander, un*; révolte aurait .da té dans 
les carops esrlieteii. 

A D.irango, Don Carlo « aurait été 
blessé sérieusement par les mutins. 

Xes m «lies de France ne sont pas 
arrivé** 4#PU'* " j° l" ,s. 

Madrid, '•> octobre. — M le comte de 
Chnndordy et M. Layard ont rendu 
visi'. M.I maréchal Serrano et à MM. 
Saaj«eta et Ulloa. 

grossesse,constipation,diarrhée,dyssjbnteiiés, 
; col iques ,phthis ie , toux,as thme,é touffemeuts , 
! é tourdissemeuts , oppression, congestion, né 
f vrôse,' fnsomrïïef,'m^îànciitîe," enatè te , fai 
• bh^s •<, épuisement , anémie , chlorose, 
i tous- désordre.* de là- poi t r ine, gorge, haleine. 
: voix, des bronches, vesstetfnie, r 3 i u s , i n t e s -
' ' l i n s , mefllbraJJS UluqiSf USei BSTTWnrTT sang, 
; — 70,t(0n caeea, y compris, eellos de Ma-
, dame la Duchesse de Castlestuart , le duc de 
i P lùskuw, Madame la marquise de Kréhan, 
! Lord Stuard de Decies pair d 'Ati^leterre, 
j e t c . , e t c . 

Cure ît> 03 .476 . -
M. le curé Comparel , dé d ix -hu i t uns de 

Gastralgie, de souffrances d,̂  l'exloiuac, des 
! nerfs, faiblesse el sueurs nphtuirrito. " 

Cure N " 4 7 , 4 f t . ' ' V ' * 
E P U I S E M E N T . — Baldwin , de déflabrement 

le plus complet , de paralysie dçs m e m b r e s 
par suite d'excès de jeunesse- .»> 

Cure Ne 7t>,448.-
V e : d u n , 16 janvier 1872. 

Depuis 5 ans je souffrais de m a u x dans 
I le côté droit et d a n s le c reux de he&tomac, 

ae mauvaises digestions, elc. J e n 'hési te pas 
à vous certifier que votre Revalestière m'a 

' s auvé lavie . 
E R N S S T G A T T É . 

! 8 . Musicien au 63" de ligne. 

P l u s nourrissante que la v iande , elle 
économise encore 50 fois son prix e o t n é d e c i -

| n é s . E n boites : 1/4 k i l . , 2 fr. 25; ¥72 k i l . , 
! 4 fr.; 1 k i l . , 7 fr.; 12 k i l . , 60 fr. — Les 
| Biscuits de Revalescière se mangen t en tout 

t emps , soit à sec ou trempés dans de l 'eau, 
d u lai t , café, chocolat, thé , vin , « t e . Ils 
rafraîchissent la bouche et l 'estomac, enlè
vent lea u a - i é e s e t vomissements , m ê m e en 
grossesse u en mer, ainsi que toute i r r i ta
tion et 1 te o d t u r fiévreuse en sô levant , 

' ou a p i s certains plats compromettants : 
! oigno s, ai l , e tc . , ou boissons alcooliques, 

mè.n. après le tabac . Amél iorant le som-
i mei l , l 'appétit et la digestion, • ils nou r 

r issent , en même temps, mieux que la 
> v iande , donnent un sang pur et dea chairs 

fermes et fortitient les personnes les p lus 
affaiblies. E n boites, de 4, 7 et 60 francs. 
— La Revalescière chocolatée rend appét i t , 
digest ion, sommeil , éneigio et chairs fermea 
a u x personnes et aux enfants les p lus fai
b les , et nourr i t d ix fois plus que la v iande 

: et que le chocolat ordinaire, sans échauffer. 
> E n boites de 12 tasses, 2 fr. 25 c ; de 24 

tasses, 4 fr.; de 48 tasses, 7 fr ; de 576 
tasses, 60 fr.; ou environ 10 c, la tasse. — 
Envoi contre bon de poste, les boites de 

' 32 et 60 fr. franco. — Dépôt à Rouba ix 
! chez MM. CoiUe, pharmacien , Morelle-
' Bourgeois ; Léon D A N J O U , p h a r m a c i e n , 
| rue de l 'Hôtel-do-Ville, à Tourcoing, et 
I chez les pharmaciens et épiciers. — D o 
[ BAMT et 0% 26, Plaça YsadOme, à Paris. 

S A N T É À T 0 l i S ^ c f n e e s a n l p ^ : 
ges et sans frais, par la délicieuse farina 
de S a n t é de Du B a r r y à? L o n d r e s , SUiG : 

t S GLOBE 
Ve luoioaed'tMMiraaeM et de léutoriict* à prime» ixcf 
u t o u t r e r i n r r n d i e 
1 eS^dosion ^e ia foudre, de la vapeur, du gas 

et le chômage en résultant 
Constituée d'après la loi du îl juillet \*&1 

AU CAPITAL DK 1 , 0 0 0 0 0 0 D« FKANCS, 
* PORTÉ A S I X I H I L L I O r l B 

_ I'ir Jrlib.rJiieu de l'Assemblée générale du 18 Bai ISIi 

Siège social : 59, rie de Provence, Paril 
CONSEIL D'ADMINISTRATION 

MM. le marquis HKRVK o a CANISY * , pro
priétaire, à Paris ; 

Th . QAUTUIBR, O. # , anc . sous-préfet, 
a Paris ; 

Ch. CAILLOUK * , propriétaire, à Paria ; 
L . JOUAS, prapriétaire, à Maiaens-Al-

fort ; 
F . VIÉJO, piopriétaira à P a r i s . 

Censeur, M J D M V E T . * . O. * , archi tecte , 
exr>. près le Cjnseil de préfecture d e la 
P ' i n e . 

Direçteurtyèniral, M. Ch. RUUSSELLB, a n c . 
re, léccni-iui à Paria de diverses sociétés 
rsaaaaaaaaaaa. 

EMISSION PAR S É R I E S F A C U L T A T I V E S 
de - f l a v , 0 0 0 »c !inns nominat ives 

0> 5 0 O fr. 
l ibérées de l ' * 5 fr. ^jouissance d u 

i" ' jauvi r 1875.) 

!

r ?S7* fr. en souscrivant . 
5 0 fr. à la répart i t ion. 
ftOfr. du 15 déc. an 13 j an 

vier 1875. 
L A S O U S C R I P T I O N E S T O U V E R T E 

du 12 au 24 oclobie 
Chez MM. M O X H E T et C•'•, Banquiers , 

56, rue de la Victoire\ Paris. 
A part i r de la répart i t ion, les Souscrip

teurs auront la faculté d 'aal iciper le dernier 
versement, sous bonification de 5 0/0 d ' i n 
té rê t . 

Les coupons se iont payables ie» l*r jan
vier e t 1" jui l le t , a u Siège tocial , et dans 
les principale* vi iLs de France et de l ' E 
t r ange r , chez les représentants de la Com
p a g n i e -

O s connaît les bénéfie-s considérables 
réalisés par les C t m p a g n i ' s d'Assuiauce» 
contre l ' incendie, et chaque jour voit s 'aug
menter le nombre de personnes qu i app ré 
cient et recherchent leurs actions ; aussi 
celles-ci ent-ellcs" a t te int une plus-value 
considérable, et se vendent elles h u i t , d ix 
ni jusqu 'à quinze fois le prix de leur émis
sion. Il est juste de dira que les dividen
des que dis t r ibuent ces Compagnies s'élèvent, 
m général , de20 a 200 0/0 d u capital versé; 
c'est donc toujours une bonne fortune que 
de pouvoir s'intéresser à une grande Com
pagnie , au moment de l'émission d s ses 
Actions, c'est aV'dicaj alors qu'elles ont toute 
t u r carrière de hau?te a parcourir ,qu 'a i ja» 
n 'ont encore enrichi personne : les occaeione 
font rares. 

E a ce moment a lieu l'émission à 10,000 
Actions de la C* L E G L O B E avec las 
amélioiat ions nombreuses qu apporte ce t te 
Compagnie, e t l 'exploitation d 'une nouvel le 
b r a n r h " cl '»'fiir»r.cfs, le Chômage résultant 
de XIncendie il u'e.-t pas douteux que la 
Sousciipt ton au a un succès complet . 

E N VENTE CHEZ C H . DELAQRAVX 

l ibraire-éditeur , 58, rue des Ecoles, Par is . 

LA 23' LIVRAISON DE L'ATLAS DE BRUÉ 
rem par I . E. levasseur, Bcatre i% l'Institut 

L 'ut i l i té d 'un atlas universel est trop 
évidente pour être contestée. L 'homme d u 
monde , giâce * la rapidité des communica
t ions, se trou»c initié sans retard aux 
événements dont les contrées les plus reculé** 
sont le théât re , et l 'atlas est devenu l ' in 
dispensable cr-mmentaire du j o u r n a l . L ' In s 
t i tu t Géographique do Paris a voulu met t re 
à la portée de tous un ouvrage d 'une h a u t 
valeur scientifique, d 'une extrême précision, 
et d 'une exécution parfaite, jaloux de remet
tre en honneur u n e élude dont la nécessité 
s'impose de jour en jour avec plus de r igueur . 
L'Atlas de Brué,revu avec un soin scrupuleux 
(.ai i l . E. Levasseur, membre de l ' ins t i tu t , 
professeur au Collège, de France , vice-prési
den t de l aSo . i é l é de Géographie. e>t rphj au 
courant des plus récentes découvertes da la 
science moderne , et en ronfartfcfc* av /• les 
derniers événements de la poli t ique con
temporaine dans les cinq parties du monde . 

Chacune des 67 premières livraisons- con
t iendra u n e belle carte gravée i^ur acier et 
impr imée en tai l le-douce. Le t l t r e ^ l a 

Iiréface, la table formeront la f<8° et ,dernière 
ivraison. . . 

Le prix de chaque livraison est fixé a> I 
f ranc. 

DENTS ET l>F\TiEfiS 
P E H F K t T I O ! % : \ E » 

félicitant la prononciation et la maatieattan 
ne nécessitant aucune extraction de raèfne 
et se posant sans aucune d o u l e u r . * . 

S u e e è s » a r a r a n i i . * ( i 

DENTS el DEMlKkS, système améneaii 
SANS RBSSORTS 

Spécialité pour la conservation des damta 
malades par la matiscation. . 

H A L L E K - A D L l l l 
IIÏ5rraTra8Tj[rt\ j 

66, rtu d'Atiffleterre, LILLE 
• SRI ' •" 1 

Lettres de faire part 
P O I J B I l » t . S E T O f t l T g , 

livrées en deux heures , avec avis g r a tu i t 
dans le Aouniai de Roubaix, ( g rande a l 
pet i te édi t ions . * 

I m p r i m e r i e Alfred L K B O U X , rue N a i n , t 
R e u b a i x . 

G0NSTIPATI0N 
Méfiez-vous des purgatifs et tàxatlraÀùat 

loin de guérir, rendent la eonsUp»ti6rT»î 
vmcible. Seuut la PODOPHYLLECOHOT 
ne purge paa et guérit radicalement,4* 

Pharmacies, ou 14 rue du Retfard, PtiM 

~ ftlrf 
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